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Chers Amis, bonsoir, et bienvenue à la Fête de Wesak. Cette Fête marque non seulement le point culminant du mois, elle 
marque également le point culminant de l’année – l’opportunité suprême d’approche de la Hiérarchie, et du contact.  
L’approche est celle du groupe de méditation mondial vers la Hiérarchie des Maîtres, des Adeptes, des initiés et des  
disciples avancés qui se rassemblent à cette époque, et dont le Christ agit en tant que Représentant. Le contact à établir,  
c’est le contact avec le Bouddha, le Seigneur de Lumière, qui revient chaque année lors de la pleine lune du Taureau, pour  
apporter « la touche de Shamballa », l’énergie pure de la volonté de bien.

Le dessein du Bouddha en donnant cette bénédiction annuelle, est de vivifier « le faible vouloir des hommes », de les 
galvaniser en vue d’une coopération plus poussée avec l’intention divine, car le Plan ne peut s’épanouir sur terre sans la  
volonté de coopération de l’humanité. Nous allons donc prendre un temps de silence pour la prise de conscience de cette  
responsabilité, et de l’opportunité que nous avons de coopérer à un service partagé par tous nos compagnons en 
méditation, qui se réunissent comme nous le faisons, par groupes grands et petits, à travers le monde.  Ensuite, nous 
réciterons ensemble, en toute quiétude et à l’unisson, l’Affirmation de la volonté :

AFFIRMATION DE LA VOLONTE

Au centre de la volonté de Dieu je demeure.
Que rien ne détourne ma volonté de la Sienne.
J’exécute cette volonté par amour.
Je me tourne vers le champ de service.
Moi, le Triangle Divin, j’applique cette volonté
Au sein du carré, et je sers mes frères humains.

La volonté spirituelle est la note-clé de notre travail de groupe durant les trois Fêtes spirituelles de cette année  : Que la  
volonté d’aimer embrase le monde entier par ‘l’esprit de relation. ’La volonté spirituelle est la volonté de bien de 
l’ensemble, mais sa contrepartie inférieure en est le désir – personnel, égoïste, et au point de vue étroit.  Le Taureau est le  
symbole du désir sous tous ses aspects, qu’ils soient élevés ou d’ordre inférieur. Il fournit pour ainsi dire le moteur qui 
propulse l’individu vers l’accomplissement d’un but personnel, ou le disciple qui est mû par l’aspiration spirituelle à 
fouler le Sentier, ou bien l’initié qui est animé par la volonté de coopérer avec le Plan. Tous répondent à des degrés de  
conscience divers, à la même énergie irrésistible – l’énergie de la volonté.

Le Bouddha a d’abord clarifié la nature du désir et ses conséquences. Le Christ a enseigné la transmutation du désir en  
aspiration spirituelle. Maintenant, alors que la force de Shamballa se déverse dans le monde, l’homme est en quête d’une  
nouvelle compréhension de la volonté Divine – une compréhension qui ne nécessite pas une obéissance aveugle à une 
force indéfinissable quoiqu’irrésistible, mais qui invite l’homme à coopérer en fusionnant la volonté de l’individu avec la 
Volonté divine, afin de servir le plus grand bien de l’ensemble.

La question soulevée dans les ouvrages d’Alice Bailey, est de savoir si ce pouvoir croissant de la volonté, accru par  
l’impact de la force de Shamballa, qui fut libérée en tout dernier lieu en l’an 2000, aura pour effet de laisser pénétrer un  
flot d’illumination sur la nature de la volonté spirituelle, ou si elle va simplement attiser la volonté personnelle et stimuler 
l’égoïsme humain et le désir émotionnel ? Trouver la réponse à cette question, tel est l’objectif de notre méditation de ce 
soir.  Et c’est une question tout à fait d’actualité, car le monde est le témoin des conséquences de l’utilisation erronée de la  
volonté de pouvoir, telle qu’elle opère au travers des gouvernements et des leaders qui ont fourvoyé leur peuple dans des  
guerres, et aggravé les dissensions  dans leurs communautés.  Mais – oserions-nous l’espérer – les conflits exacerbés que  
nous voyons dans le monde permettent également de clarifier les valeurs plus authentiques que l’on découvre au travers  
des souffrances.

La nature de la souffrance, ses causes et ses remèdes, ont été le sujet de préoccupation du Bouddha tout au long de sa vie,  
et cette pensée donne à la Fête de Wesak, célébrée depuis des siècles par les Bouddhistes, une dimension intérieure  
fascinante. Beaucoup parmi nous sont probablement familiarisés avec le récit de la fête de Wesak, tel que le décrit Alice  
Bailey : le fait de se rassembler dans une vallée reculée de l’Himalaya, où chaque pèlerin se joint à l’assemblée de la  
Hiérarchie des Maîtres, des Adeptes et initiés, dans l’attente du retour annuel du Bouddha, dans son corps éthérique, venu  
apporter la bénédiction de Shamballa au monde. Ensuite, le Christ reçoit cette bénédiction, et il en a la garde, jusqu’à ce  
qu’il la répande sur l’humanité, lors de la Fête des Gémeaux.

La signification profonde du retour du Bouddha, c’est qu’il a l’agrément du Seigneur du Monde, le Logos planétaire, et  
que le courant de la force de Shamballa que le Bouddha apporte émane d’un Grand Etre que l’on connaît sous le nom 
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d’Observateur Silencieux. Qui est cet Etre ? L’Observateur Silencieux occupe une position en relation avec le Logos 
planétaire semblable à la position de l’âme par rapport à la personnalité. « Du point de vue de notre planète systémique, 
cette grande Vie n’a pas d’équivalent qui lui soit supérieur » dit Alice Bailey. Une fois par an, lors de la Fête de Wesak, le 
Seigneur Bouddha apporte un double courant de force, qui émane de l’Observateur Silencieux, et qui est complémenté par  
le Seigneur du Monde. Le Bouddha déverse cette double énergie en donnant sa bénédiction aux gens rassemblés à  
l’occasion de la cérémonie dans l’Himalaya, dit-elle, et par leur entremise, elle se répand à son tour sur tous les peuples,  
de toutes les langues et de toutes les races.

Les livres d’Alice Bailey donnent un aperçu fascinant sur la tutelle que l’Observateur Silencieux et d’autres grands Etres  
exercent sur notre planète. Au point culminant, ou devrions nous dire au nadir de la première guerre mondiale, la  
Hiérarchie spirituelle a estimé utile d’invoquer l’aide de l’Observateur Silencieux en faisant appel à l’intercession du  
Bouddha. Mais au cours de l’entrevue entre le Logos planétaire, le Bouddha et d’autres grands Etres au sein de la  
Hiérarchie, il fut décidé en quelque sorte d’attendre et de veiller, avant d’intercéder au niveau des affaires humaines, car si  
tel était le cas il y aurait interférence avec le karma de l’humanité et de la planète. La Hiérarchie déclara pour finir qu’elle  
avait confiance que l’humanité s’en sortirait toute seule, et cette déduction fut juste, car nous sommes toujours là. Mais  
cette histoire souligne à quel point les grands Etres qui  veillent sur notre planète et sur tous ceux qui l’habitent, exercent  
une surveillance étroite sur la destinée humaine et planétaire. Et tel que le conclue la narration de cet événement «  Il est 
littéralement vrai, au sens occulte, que ‘pas une feuille ne tombe’ sans qu’on s’en aperçoive.  »

Qu’est-ce qui fait que l’Observateur Silencieux demeure à son poste ? Un aspect profondément occulte et mystérieux des 
Enseignements de la Sagesse Sans Age énonce que « le secret de la souffrance sur notre chaîne terrestre, qui fait qu’elle 
mérite bien son nom de Planète de la Souffrance, ainsi que le mystère de la longue et douloureuse veille de 
l’OBSERVATEUR SILENCIEUX, trouve son origine dans les événements qui ont mis la chaîne lunaire dans une situation 
terriblement critique.  Une situation d’angoisse et de détresse à un degré tel  que celle dans laquelle se trouve notre  
planète, ne se trouve sur aucun autre système. »

C’est ce qui a motivé le Bouddha au cours de sa mission – sa capacité extraordinaire à ressentir les affres de la souffrance  
présente chez toutes les créatures vivantes sur notre planète. On raconte une histoire, peut-être apocryphe, sur le Bouddha  
qui, lorsqu’il était petit garçon, et alors qu’on l’avait laissé seul dans un champ que l’on était en train de moissonner, 
aurait fait soudainement l’expérience personnelle de la souffrance des insectes et de leurs larves, qui étaient détruits tandis  
que les herbes étaient arrachées. En même temps, on raconte également qu’il sentit son cœur s’emplir d’un pur sentiment  
de béatitude – une sensation qui le fit parvenir à un niveau d’existence par delà les souffrances du monde, un endroit dans  
la conscience qu’il appela nirvana.

Apporter cette touche de pure compassion, et simultanément la joie que procure le détachement, devint la force motrice de  
l’enseignement du Bouddha. Le secret pour tous les aspirants, tel qu’il l’enseigne, consiste à cultiver l’attitude du 
spectateur, à être un observateur silencieux sur le plan humain. Pour parvenir à cette libération, le Bouddha a enseigné la  
nécessité de renoncer à s’accrocher aux objets du désir, qu’ils soient matériels, émotionnels ou mentaux. Car quel que soit  
l’objet de désir qui retient notre attention dans les trois mondes, physique, émotionnel ou mental, il nous détourne de la 
réalité et nous rend aveugles. C’est le message de la note-clé du Taureau : « Je vois, et quand l’œil est ouvert, tout est 
illuminé. »

Cette vision unidirectionnelle n’a pas pour but d’éviter la souffrance, mais de la transcender pour en voir la cause et  le  
moyen d’y remédier. Le détachement favorise la focalisation subjective, en lui évitant de se concentrer sur les niveaux  
extérieurs, là où  la souffrance se manifeste. De cette position avantageuse, l’observateur peut voir la relation entre la  
périphérie et le centre, le Un et le multiple, et celle de l’unité intérieure par rapport à la diversité à l’extérieur. C’est «  la 
perception divine qui voit toutes choses comme au-dedans de soi. »

C’est ce point de vue abouti, qui est pure innocuité.  Peut-être que ceci détient une clé, quant-au fait que l’on appelle la  
conscience du Bouddha « l’œil de diamant », et que l’être humain qui a pris la plus haute initiation sur notre planète est 
appelé « l’âme de diamant ». Un diamant est le réfracteur de lumière le plus parfait que nous connaissions. Son éclat n’a 
pas son pareil parce qu’il n’y a rien à l’intérieur qui puisse faire obstacle à la transmission de la lumière.

On trouve une autre analogie dans le processus par lequel s’opère la formation d’un diamant : à partir du carbone, et au  
moyen d’une  chaleur, d’une pression, d’une longueur de temps considérables. C’est le meilleur exemple de l’initiation 
que nous puissions avoir. C’est peut-être la raison pour laquelle on faisait référence au Bouddha en tant que « Gautama 
Bouddha, le plus parfait des bipèdes ». Dans les images du Bouddha que nous possédons, qui rayonnent de compassion, 
nous ressentons sa profonde humanité.

D’année en année, le Bouddha revient dans notre monde, bien qu’il en soit sorti triomphant, et qu’il ait trouvé à se libérer  
de la pression de son centre de gravité depuis bien longtemps. D’année en année, il revient pour prouver que le cœur de  
l’univers est infinie compassion, et que l’humanité n’est pas seule. Son acte de sacrifice est le garant que la nature de la  
Divinité, c’est l’amour, la compassion. Dans son livre la Voix du Silence, HPB l’a exprimé ainsi : « la compassion n’est 
pas un attribut. C’est la Loi qui surpasse toutes les lois – la perpétuelle Harmonie, le Soi d’Alaya ; une essence illimitée, 
universelle, la lumière du droit éternel, et la rectitude de toutes choses, la loi de l’amour de toute éternité.  »
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«De cette infinie Compassion, l’apparition cyclique des Sauveurs du Monde et des Avatars sont les témoins et garants » a 
écrit Alice Bailey. « La méthode employée par le Parfait – le Christ – et celle que Dieu utilise, c’est l’innocuité. Il ne  
s’agit pas d’un équilibre négatif, mais d’un équilibre parfait, un point de vue abouti, une divine compréhension. » 
L’Equilibre parfait : c’est l’une des lois essentielles de  guérison, et il peut nous aider à comprendre pourquoi Alice Bailey 
définissait la compassion comme « l’usage correct des paires d’opposés. » Cette définition de la compassion peut paraître 
curieuse, jusqu’à ce que l’on se souvienne de l’enseignement du Bouddha sur la Noble Voie du Milieu. Les armes 
principales des Forces du Mal sont le chaos, les perturbations, le sentiment d’insécurité, et la peur. Le rétablissement de 
ces conditions instables doit se faire au moyen d’une civilisation nouvelle dans laquelle un équilibre est instauré entre 
ceux qui s’en tiennent aux choses du passé, et ceux qui souhaiteraient tout jeter pour rebâtir entièrement sur du neuf.  Et  
elle souligne que le septième rayon qui afflue maintiendra un équilibre entre les deux extrêmes, « de sorte que l’on puisse 
fouler en toute sécurité la ‘noble voie du milieu’ de l’action juste et des justes relations humaines »
En Tant que Seigneur de Lumière, le Bouddha a enseigné que nous devons rechercher la lumière qui demeure en chacun  
d’entre nous – la lampe qui éclaire notre chemin de toute éternité, si nous sommes capables de renoncer à nous accrocher  
aux désirs matérialistes, pour nous mettre en quête des vérités profondes de l’existence. Tous les ans, le Bouddha revient à  
Wesak pour apporter la « touche de Shamballa », l’énergie pure de la volonté de bien. Cette volonté, lorsqu’elle se 
combine avec la lumière du mental, la lumière de la raison, suffit à illuminer notre route.

« Je vois, et quand l’œil est ouvert, tout est illuminé », dit la note clé du Taureau. L’œil est ce grand agent directeur, dans 
le sens du troisième œil, le centre ajna qui s’éveille lorsque l’âme fusionne avec la personnalité. La note clé sur laquelle  
nous allons travailler dans notre méditation est : « Que le feu de la volonté d’aimer embrase le monde entier par ‘l’esprit 
de relation’ ». La Fête de Wesak donne à l’humanité l’opportunité de coopérer à l’instauration d’une formidable relation,  
créée par un alignement à de nombreux niveaux de conscience, tous pour un seul et même objectif : le fait de laisser  
pénétrer des énergies qui vont stimuler l’amour, les justes relations et la bonne volonté sur Terre. Par l’union des  
personnes de bonne volonté et des membres du nouveau groupe des serviteurs du monde, en coopération avec l’assemblée  
de  la Hiérarchie spirituelle des Maîtres, on peut invoquer certains Grands Etres, qui durant cette période des fêtes du mois  
de mai et juin, se tiennent prêts à aider notre planète. Mais c’est l’humanité qui doit générer l’esprit d’invocation.

Les opportunités offertes par Wesak s’étalent sur une période de cinq jours. La journée de demain, jour exact de la pleine  
lune, est connue comme la « Journée de Sauvegarde », durant laquelle nous devrions simplement nous considérer comme 
les récipiendaires d’autant de forces spirituelles affluentes que nous sommes capables de supporter. Nous ne  
réceptionnons pas pour notre propre compte, mais dans l’oubli de nous-mêmes, nous nous efforçons de prendre contact,  
de contenir, et de conserver la force pour le reste de l’humanité. On doit considérer cette journée comme une journée de  
silence – un silence subjectif et un calme intérieur que nous devons essayer de préserver, même lorsque nous assumons  
nos responsabilités au moyen d’un discours approprié, et de notre coopération avec autrui. Deux pensées seulement  
devraient retenir constamment notre attention : le besoin de nos frères humains, et le but qui consiste à fournir un canal de 
groupe au travers duquel les forces spirituelles deviennent disponibles. Ensuite, encore deux « Journées de Distribution » 
vont suivre, alors que nous dirigeons notre attention vers le monde extérieur et nous efforçons de transmettre tout ce que  
nous avons réussi à contacter en matière d’énergie spirituelle.

Nous savons que nous ne sommes pas seuls, attelés à cette tâche immense, mais en alignement avec d’innombrables 
groupes et individus qui se réunissent pour méditer dans le monde entier en ce moment. Nous allons donc procéder 
maintenant à la méditation, avec notre note clé : Que le feu de la volonté d’aimer embrase le monde entier par ‘l’esprit de  
relation.’

****************************
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ALLOCUTION D'OUVERTURE: 

APPRENDRE A TRAVAILLER SUBJECTIVEMENT

Sarah McKechnie

Traduit de l’anglais

La formation de groupe des disciples de l'École Arcane est actuellement offerte en huit langues à des étudiants  
du monde entier, venant de tous les horizons, de différentes cultures, langues et traditions. Mais ce qui unit 
tous ces ésotéristes en formation de Groupe, est l'occasion qui leur est offerte de créer la "pensée de résolution" 
des problèmes humains. Le but de l'École, depuis ses débuts il y a quelque 90 ans, fut de créer le noyau d'un  
groupe de disciples pouvant aider la Hiérarchie dans son travail mondial à un moment de crise planétaire,  
générée par la collision entre les forces du "vieil âge" avec les forces et les énergies nouvelles affluentes.

Nous vivons dans une période préparée comme il est dit, par la Hiérarchie, depuis des millions et des millions  
d'années. L'Humanité en tant que centre, est prête à assumer un rôle tout à fait nouveau dans sa relation avec  
les deux autres grands centres planétaires, Shamballa et la Hiérarchie, en accord avec sa mission essentielle ou  
dharma. "L'Homme" est littéralement devenu "celui qui pense". Cela nous permet de comprendre le fondement 
de cette déclaration du Tibétain : "Une partie de ma tâche est de former les disciples à la reconnaissance des  
idées  nouvelles  qui  émergent  et  à  leur  traduction  dans  les  concepts  qui  gouverneront  les  pensées  de  la  
condition humaine." Sans cette coopération de l'humanité, les royaumes inférieurs ne pourraient être "atteints  
et élevés" en conformité avec le Plan établi pour notre monde.

La méditation  avec l'invocation et  l'évocation,  est  une part  importante de ce  travail,  particulièrement  aux 
périodes de nouvelle et de pleine lune, dits "points de crise de tension supérieure dans le travail méditatif de 
tous les ashrams hiérarchiques." Le travail rythmique de la méditation contribue à la grande chaîne de contact  
et le grand canal de l'afflux d'énergie spirituelle qui, de Shamballa atteint l'humanité et qui, de l'humanité  
atteint à son tour, les trois règnes subhumains. "De cette façon", nous dit le Tibétain, "ces royaumes inférieurs  
sont 'éclairés et élevés' ; tout cela étant accompli grâce à la méditation."

Ce travail  rythmique dans la méditation est fondamental pour mettre en place une civilisation entièrement 
nouvelle, civilisation qui permettra l'extériorisation de la Hiérarchie. Mais cela commence par la méditation  
réfléchie et concentrée de l'aspirant individuel, passant ensuite à la réflexion unifiée dans la méditation de  
groupe,  renforçant la coopération du nouveau groupe des serviteurs du monde avec la Hiérarchie,  dans la 
visualisation et la projection de la civilisation qui est attendue. Quand un point de précipitation est atteint, le 
travail  issu de la vision produit forcément des effets  selon la loi,  mais cela ne peut arriver sans le travail  
préparatoire effectué dans la méditation, par les aspirants et les disciples, tout particulièrement en formation du 
groupe.
Ce mode opératoire  fait  de la formation de l'École  Arcane à la méditation occulte,  une forme de service  
dynamique, surtout à cette époque de transition où les contours de la nouvelle ère commencent à peine à se  
dessiner. Les ésotéristes formés à la méditation occulte ont la responsabilité et le privilège de participer à la 
création des structures de la pensée à partir des quelles le nouveau monde émergera dans la manifestation.

La reconnaissance des idées émergentes et le renforcement des pensées qui conduiront à un monde de relations 
justes, sont les bases de la note-clé de notre conférence de cette année : Laissez la volonté-de-bien embraser le  
monde entier avec "l'esprit des relations humaines". Le thème de la relation est plus facilement interprété dans 
une optique psychologique ou sociale - en tant que contacts entre les êtres humains, que ce soit au niveau de  
l'âme ou à celui de la personnalité. Mais un concept plus occulte de la relation est à mettre en rapport avec la  
conscience et avec la science de l'impression, en conformité avec le rôle de l'Humanité en tant que centre  
planétaire,  médiateur  entre  les  royaumes  supérieurs  et  les  royaumes  inférieurs.  Fondamentalement,  cette 
position de médiation produit un effet à travers l'impression et la distribution des énergies spirituelles. La 
caractéristique  remarquable  de  l'humanité  est  la  sensibilité  intelligente  à  l'impression.  Comme  l'a  dit  le  
Tibétain : "Le travail de relation est l'épanouissement de la sensibilité humaine à l'impression de la Hiérarchie."
Pour ce faire, un groupe de disciples doit fonctionner comme une hiérarchie en miniature,  incorporant une 
gamme de qualités diverses. Le Tibétain nous dit qu'il existe trois types de travailleurs hiérarchiques :
1. Les âmes, qui sont des initiés ayant pris la quatrième Initiation et qui sont les Gardiens du Plan.
2. Les personnalités infusées par l'âme ; disciples et initiés des trois premières initiations, à travers lesquels le  
premier groupe, travaille à la réalisation du Plan.
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3. Les aspirants intelligents qui ne sont pas encore des personnalités infusées par l'âme, mais qui reconnaissent  
la nécessité du Plan et qui désirent le bien-être de leurs semblables.

Le groupe le plus avancé formule le Plan, tandis  que le second "modifie,  qualifie et adapte"  le Plan aux  
exigences  humaines  du  moment.  Cela  garantit  que  le  Plan  s'élabore  dans  une  continuité  progressive  et  
régulière, sans le danger de créer des perturbations brutales dans la conscience humaine. Le troisième groupe  
des aspirants du monde, sont les agents qui exécutent ce Plan pour l'humanité en cherchant à le rendre efficace  
à travers l'art subtil du compromis spirituel.

Les disciples ont pour mission de saisir et de modifier le Plan sur le plan mental afin qu'il soit intelligemment 
accepté par l'humanité plutôt que d'être imposé, en violant le libre arbitre humain, chose que les disciples ne  
doivent pas faire. Ils acceptent ainsi, la responsabilité du compromis nécessaire, car c'est de leur responsabilité  
et non de celle des Maîtres. En quelque sorte, les disciples transforment l'idée de base du Plan en un idéal  
acceptable sur le plan émotionnel. Le Plan doit devenir quelque chose d'ardemment désiré par l'humanité, car 
c'est  elle qui centralise les aspirations et l'imagination humaine.  Ensuite,  les gens intelligents et  de bonne 
volonté peuvent prendre le relais et travailler sur cet idéal en fonction de leurs domaines d'expertise et de  
pratique.
Il y a un passage dans la Règle XII du Traité sur la Magie Blanche qui touche à la signification de cette chaîne 
de transmission et à la responsabilité particulière du groupe ésotérique, en particulier dans le temps présent :  
"L'humanité en ce moment, passe par un cycle d'activité excessive". Le corps physique, les états émotionnels  
et mentaux de la conscience sont tous dans un état de bouleversement profond. Cette triple activité unifiée est 
accrue par un cycle d'activité planétaire également intense, dû à l'entrée dans un âge nouveau, le passage du  
soleil dans un nouveau signe du Zodiaque et par conséquent, la nécessité de continuer à faire en sorte que 
l'homme  travaille facilement avec les forces et les énergies nouvelles ayant une influence sur lui. Au centre de 
la vie humaine, le groupe intégrateur des Nouveaux Serviteurs du Monde doit répondre par conséquent, à un 
besoin très réel : garder un lien étroit avec l'âme de l'humanité de telle manière que ceux qui peuvent "travailler 
dans les intermèdes" soient en activité en maintenant ainsi la progression du Plan et la vision, devant les yeux 
de ceux qui ne peuvent pas encore pénétrer, dans les lieux élevés et secrets. Ces serviteurs doivent apprendre à  
travailler subjectivement, dans le but de préserver - dans ce cycle d'activité et d'expression exotérique - le 
pouvoir, latent chez tous, de se retirer dans le centre.

"Apprendre à travailler subjectivement" est une part importante de la formation de l'École, renforcée par le fait  
qu'elle  fonctionne  par  correspondance.  Cela  n'entrave  pas  la  communication  mais  en  fait,  facilite  la  
transmission de l'énergie  et  le partage d'impressions,  de mental  à  mental.  La relation subjective conserve  
l'énergie sur les niveaux éthériques plutôt que physiques, et il est crucial que nous appréciions l'importance de 
ce fait, car la tâche du Christ, quand il reviendra, sera de lier les mondes des énergies subtils et subjectifs avec 
leur expression objective dans la forme, à travers les canaux physico-éthériques librement ouverts en vue de  
parvenir à un véritable échange à tous les niveaux. C'est bien l'objectif du Verseau.

Le rôle du groupe ésotérique est d'enregistrer le monde subjectif du sens et de la signification qui se cache  
derrière le monde extérieur de la forme, et de les fusionner. De cette façon, est créée une aide pour faire  
descendre les idées émergeant du plan bouddhique, idées étant perçues intuitivement, pour les imprimer dans 
les esprits humains, en les maintenant au degré le plus pur et dans des conditions les exemptes d'altérations.  
Ensuite,  ces idées peuvent  devenir  des  idéaux reconnus qui  captent  l'imagination et  l'aspiration des gens,  
intelligents et de bonne volonté, répandus aujourd'hui par millions à travers le monde. Nous commençons tout  
juste à en concevoir les possibilités, mais l'apport du groupe ésotérique aux travaux de la révélation du Christ  
dans le nouvel âge, y sera une contribution importante.

L'impression dépend d'un modèle de relations hiérarchiques. Pourtant, dans ce schéma, la liberté est conservée.  
En fait, ce modèle de relation hiérarchique permet la liberté de manifester au plus haut point - la liberté de  
l'âme exprimant sa qualité en accord avec la réactivité du mécanisme à travers lequel elle fonctionne. Chaque 
travailleur, qu'il s'agisse d'un aspirant, d'un disciple ou d'un initié - trouve sa juste place selon ses capacités et  
sa responsabilité consciemment acceptée. Ces derniers mots sont essentiels. Aucune responsabilité spirituelle  
n'est jamais assignée sans le consentement de l'âme, ni ne peut être assumée ou revendiquée sans l'accord de 
cette dernière, car l'âme sait l'exacte mesure de ses équipements.

Les énergies entrantes du nouvel âge sont en train de favoriser une nouvelle compréhension des relations de  
groupe. Aujourd'hui, l'humanité est très habituée à penser en termes d'énergies. Le fait que l'énergie soit la 
substance fondamentale de l'univers, et que toutes les formes de vie sont d'une manière ou d'une autre, des  
conducteurs d'énergie, est bien admis par les gens intelligents. De plus en plus d'individus comprennent qu'ils  
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sont capables de distribuer de l'énergie pour le bien ou pour le mal. La prochaine étape sera pour l'humanité  
toute entière, de se reconnaître collectivement, comme un centre unifié d'énergie doté d'une part importante à  
jouer dans le Plan de Dieu.
Les nouvelles relations du Verseau témoigneront de la compréhension du fait que le royaume éthérique est un 
océan d'énergies dans lequel tout est lié et qui appartient à ce qui est essentiellement, un champ de synthèse  
d'énergies. Depuis le début de leur formation, les étudiants sont encouragés à développer un sens de l'unité  
subjective intrinsèque liant tous les serviteurs qui est connue sous le nom de nouveau groupe des serviteurs du 
monde. Ce réseau mondial est si familier aux ésotéristes, et si réel, qu'il est facile d'oublier le fait que la grande 
majorité de l'humanité n'est pas au courant de son existence. Certains s'y sont éveillés au cours des dernières 
décennies, mais les véritables implications spirituelles du réseau des serviteurs du monde, restent largement  
méconnues en dehors des cercles ésotériques.

Ces choses prennent du temps. La stimulation initiale du principe de relation commença lors d'un conclave  
hiérarchique, il y a à peu près 600 ans. En 1400 environ, la Hiérarchie s'est rendu compte que l'activité du  
second rayon avait  produit ce que le Tibétain appelle "une extériorisation complète de la vérité" et que le  
premier  rayon  avait  conduit  à  "une  intense  différenciation  et  cristallisation  entre  les  nations  et  les 
gouvernements  du  monde".  Des  vestiges  de  ces  conditions  persistent  encore  aujourd'hui,  mais  dès  1500, 
l'attention  de  la  Hiérarchie  lui  fit  connaître  le  "désir  d'intégration"  qui  se  faisait  jour  dans  l'humanité,  
l'engageant  à stimuler cette impulsion,  particulièrement   dans le monde de la pensée.  De là,  la  parole du 
Tibétain : "Dès que le monde de la pensée est unifié, le monde extérieur tombe dans un ordre synthétique."  
Cette stimulation initiale aboutit aux Lumières qui furent suivies par la croissance et le perfectionnement de  
l'intercommunication à travers la presse, les médias modernes et les voyages. À partir de là, commença le rôle 
de plus en plus important de la voix de l'opinion publique.

Quand nous regardons l'état actuel de cette opinion publique, nous pouvons nous demander si la vision qu'en 
avait le Tibétain, comme moyen de promouvoir les justes relations humaines, ne viendra jamais à exécution. 
En préparant mes pensées pour cette conférence, j'ai trouvé un article intéressant dans la section Op-Ed du  
New  York  Times,  qui  montrait  la  préférence  manifeste,  dans  l'histoire  américaine,  pour  les  théories  du 
complot,  les  mythes  et  les  croyances,  même  quand  ils  étaient  confrontés  aux  lumières  de  la  vérité  
contradictoire. L'Internet, plate-forme instantanée et mondiale pour la circulation de ces mythes leur confère, si  
cette circulation est suffisamment puissante et répétitive, une forme d'autorité, en dépit de leur illégitimité.  
Mais nous devons nous rappeler que les médias ne sont pas la seule voix de l'opinion publique et que sa  
véritable tonalité et sa véritable direction sont mesurées par une norme plus subjective.

La plus grande nécessité pour le groupe ésotérique sera de renforcer le canal de la conscience en travaillant  
comme un "groupe de liaison". Tout comme les Nirmanakayas, contemplatifs divins qui reçoivent l'impression 
de Shamballa et qui servent la Hiérarchie en tant que Gardiens du Plan, le Nouveau Groupe des Serviteurs du 
Monde servira de médiateur entre la Hiérarchie et l'humanité, transmettant la Vie, l'Amour et la Volonté-de-
Bien. Il est essentiel, comme dit le Tibétain, que les serviteurs deviennent partout des "canaux de relais, ne  
ralentissant  pas  le  flux divin en y laissant  subsister  des  points  d'intérêt  égoïste".  Cela  demande vision et  
courage. Car il faut du courage aux serviteurs pour régler leurs vies - quotidiennement et dans toutes leurs 
relations - à la nécessité de l'heure et au service de l'humanité ; il leur faut du courage pour s'attaquer aux  
problèmes de la vie d'autrui, effaçant leurs souhaits personnels, dans l'urgence et la nécessité, en le faisant  
systématiquement et de façon persistante."

Le Tibétain a fait l'appel suivant : "Le disciple doit se prendre comme il est, à tout moment, avec n'importe  
quel équipement, et en toutes circonstances ; il procèdera à l'adaptation de ses affaires et de son temps à la  
nécessité de l'heure - en particulier pendant la phase de crise du groupe, national ou mondial. Quand il le fait  
au sein de sa propre conscience et qu'il est, par conséquent, en train de penser en alignement avec les vraies  
valeurs, il découvrira que ses affaires privées sont prises en charge, que ses capacités sont augmentées et que  
ses limites sont oubliées. Il prend sa place parmi ceux qui perçoivent les besoins du cycle qui vient - un cycle  
où les nouvelles idées et idéaux doivent être soulignés et pour lesquels un combat doit être entrepris, dans  
lequel les plans les plus larges pour le bien de l'ensemble, doivent être inclus, approuvés et répandus, nouvelle  
et plus claire vision au service de la vie humaine qui doit être saisie et finalement mise au monde, dans un 
cycle dans lequel l'effort de tous les membres du Nouveau Groupe des Serviteurs du Monde, doit être offert  
pour soulever la charge pesant sur l'humanité." (Télépathie, pp 195-97)

Méditons sur la façon dont l'École Arcane, comme partie du groupe mondial ésotérique, peut aider à soulever  
cette charge de l'humanité.

*  *  *
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UTILISER L’IMAGINATION CREATRICE
POUR FAIRE TOMBER LES MURS DU SEPARATISME

Allison First

Traduit de l’anglais

L’interconnexion  est  le  besoin  le  plus  criant  de  notre  époque.  Les  changements  climatiques,  l’économie  
mondialisée, les pénuries alimentaires au plan international, la pauvreté dans le monde, la surpopulation, la 
probabilité de l’échec des états, autant de problèmes liés au plan mondial et interdépendants. On ne peut plus  
dire  « notre  problème »  et  « votre  problème »  mais  plutôt  que  le  monde  doit  à  présent  faire  face  à  des 
problèmes qui ne peuvent être résolus que par nations travaillant à l’unisson. La vision d’une coopération 
mondiale ne représente plus un beau rêve, c’est devenu un besoin capital. Peut-être pouvons-nous affirmer que 
« si vous ne remarquez pas le besoin d’interdépendance, c’est que vous ne faites pas attention » ou encore : « si 
vous n’avez pas remarqué le fait de l’interdépendance, c’est que vous n’y avez pas prêté attention ». 

L’humanité se trouve à présent à un croisement et c’est une bonne chose : c’est une occasion qui lui est donnée 
de reconnaître son interrelation et son interdépendance intrinsèques dans le monde unique qu’elle occupe. Il  
s’agit  d’une crise  de  l’amour,  d’une crise  qui  appelle  à  un  changement  dans la conscience  collective de  
l’humanité, au fur et à mesure qu’elle passe dans le nouvel age du Verseau et de l’amour fraternel.

Le plus grand des besoins est celui de l’interconnexion, et les obstacles en sont les murs du séparatisme de la  
conscience que nous avons érigés en tant qu’individus et en tant que civilisation. Ces murs sont qualifiés par le  
Tibétain de Grande hérésie.

Sur le plan Exotérique, les murs du séparatisme existent entre riches et pauvres, entre tyrans et peuples, entre  
humanité et environnement, entre frères et sœurs. Les murs du séparatisme sont ceux du mirage et de l’illusion 
et  on  les  trouve  partout  où  il  y  a  échec  dans  la  perception  de  l’interconnexion  et  de  l’interdépendance  
intrinsèque entre toutes formes de vie et toutes circonstances. 

Cependant, les murs du séparatisme ne sont qu’extérieurs. Sur le plan Esotérique, ces murs relèvent davantage 
d’un  abîme  ou  de  vides  ici  ou  là,  d’espaces  intérieurs  ou  la  compréhension  doit  encore  se  répandre. 
Esotériquement  n’existe  que la  Vie  une,  l’Intelligence aimante  unique et  l’Ame unique qui  régit  tout.  Et  
pourtant, la Vie une est un ouvrage encore à réaliser. 

Les  murs  du  séparatisme  nous  montrent  où  se  situent  les  vides  de  la  conscience  qu’il  faut  combler.  La 
compréhension éclairée, abordée grâce à la perception ésotérique, représente l’outil efficace et puissant pour  
édifier  les liens intérieurs qui feront tomber les murs extérieurs du séparatisme.  La simple perception des  
principes spirituels immanents cherchant à s’extérioriser dans le monde crée une ligne de force cohérente et  
magnétique vis-à-vis  de laquelle  aucun mur de séparation ne peut  résister :  ils  s’effondrent  tous  là où la 
compréhension a pris place. Prenons l’exemple des pionniers qui ont pensé qu’il n’y avait qu’une seule race, la  
race humaine, quelle que soit la couleur de peau : grâce à leur compréhension, ils ont jeté les bases du travail 
de leurs successeurs et, au fur et à mesure des années, cette vision claire de la vérité s’est vue renforcée  
jusqu’au jour où les préjugés raciaux n’ont plus été consentis par la société. 

L’ésotériste  rend  un  service  de  valeur  grâce  à  sa  perception  des  principes  de  l’âme  qui  régissent  les  
événements ; il perçoit  aussi le sens profond à l’œuvre au sein de tout conflit ou de toute dualité dans le  
monde. Le travail de construction de l’antahkarana fait  disparaître la dualité, que ce soit entre l’âme et la 
personnalité  ou,  en  formation  de  groupe,  entre  l’humanité  et  la  hiérarchie.  Le  travail  de  création  de 
l’antahkarana est un travail de création de ponts de lumière, là où aucun n’existe. 

Cette tâche de liaison représente le rachat de la matière par la lumière : c’est un effort qui nécessite l’utilisation 
de l’imagination créatrice. DK a écrit (dans « De l’intellect à l’intuition », p. 32), que « L’essentiel n’est pas 
l’information  mais  la  compréhension  et  que  celle-ci  ne  peut  être  obtenue  que par  l’implication  créative 
personnelle. …L’information est un processus qui va de l’extérieur vers l’intérieur ; la compréhension est un 
processus créatif qui va dans le sens inverse. »

Il est utile de relever que l’imagination créatrice est le germe de l’intuition et que c’est seulement parce que 
l’imagination créatrice est un des aspects de l’intuition qu’elle peut apporter la compréhension. L’intuition se 
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trouve sur le plan bouddhique – elle est donc la substance de l’amour, de la sagesse, de la cohésion, de la 
connaissance,  de  l’attraction  et  de  la  conscience.  Voilà  donc  les  éléments  mêmes  dont  on  a  besoin  pour 
rapprocher les paires d’opposés, situées de chaque côté des murs du séparatisme.

L’imagination créatrice se trouve sur les niveaux les plus élevés du plan astral et représente le niveau le plus 
bas de l’intuition. L’aspirant doit purifier et affiner les facultés de son imagination afin qu’elles répondent à la 
perception intuitive – le principe Bouddhique. L’imagination créatrice est tout ce qui reste de l’intense vie 
astrale vécue par l’aspirant. Tout au long de bien des vies, le désir se transforme peu à peu en aspiration et  
l’aspiration finit par se transformer en faculté d’intuition.

Ce faisant, la qualité fondamentale intrinsèque du désir a été « la qualité imaginative de l’âme » (Rayons et  
initiations,  p.443).  Durant  des  éons,  guidé  par  l’âme,  le  désir  est  progressivement  passé  sur  des  plans 
supérieurs – du désir de satisfaction matérielle à celui pour des buts intellectuels et ainsi de suite. Lorsque la  
nature astrale purifiée passe enfin du centre du plexus solaire à celui du cœur, le désir se mute en faculté  
créatrice, laquelle conduira à son tour l’aspirant vers des réalisations toujours plus élevées. 

L’imagination créatrice est le mécanisme de transformation qui invoque finalement l’esprit. L’esprit, ajouté à 
l’imagination,  devient  l’agent  invocateur  et  créateur  qui  met  la  Triade  Spirituelle  en  rapport  avec  la  
personnalité imprégnée par l’âme. La construction de l’antahkarana dépend de l’usage fait de l’imagination 
créatrice selon la relation entre l’imagination et  l’intuition ainsi que de la relation de  l’imagination et de  
l’intuition en rapport avec l’esprit.

L’imagination créatrice fait tomber les murs du séparatisme en créant des « relations constructives entre les 
énergies positives et négatives » (Rayons et Initiations, p. 483), ainsi créant une force magnétique entre les 
opposés polaires. Autrement dit, le travail de l’imagination créatrice rapproche la cause et l’effet et, grâce à 
une meilleure compréhension de la relation entre les deux, c’est un jeu magnétique d’énergie cohésive qui  
s’établit entre les opposés. En ramenant les opposés ensemble au sein d’une relation, la dualité est résolue en  
un  tout  cohérent.  Il  s’agit  là  du  processus  créatif  utilisé  pour  construire  l’antahkarana,  de  même que  du 
processus créatif utilisé pour tout autre ouvrage.

C’est en rassemblant la cause et l’effet que l’on voit et quand l’œil est unique, tout est lumière et l’on sait au 
delà de tout doute que l’âme contrôle la forme extérieure, la vie et tous les événements. C’est en travaillant  
ainsi que l’on reconnaît que la lumière et l’amour régissent, en réalité, tous les événements du temps.

Lorsque l’on utilise l’imagination créatrice pour explorer, contempler et modifier dans son esprit les diverses 
causes et éventualités de tous les murs du séparatisme que l’on peut rencontrer, on travaille du bord extérieur  
vers le centre de l’intuition. En tant qu’un aspect de l’intuition, notre imagination nous conduit invariablement 
dans la bonne direction. C’est en travaillant ainsi que l’on peut avoir un éclair d’intuition soudain et connaître  
profondément, au-delà de tout doute, le sens et l’intention de l’âme en toutes circonstances ; et c’est au sein de 
cette connaissance profonde que l’on crée le pont entre l’esprit et la matière. C’est aussi dans cet instant de  
cohésion que l’on sait quelle action on doit entreprendre. Ensuite, en travaillant avec l’imagination créatrice 
dans la direction opposée, la fin et les moyens sont développés afin de concrétiser ce qui a été reçu et appris  
grâce à l’intuition.

L’intuition, à laquelle on accède grâce à l’imagination créatrice, est une fonction de l’esprit qui « permet à 
l’homme d’embrasser la réalité avec clarté et de la voir en dehors de tout mirage et de toute illusion  » (Etat de  
disciple dans le Nouvel Age, vol. 1, p. 26), d’où la destruction des murs du séparatisme. DK a écrit que les  
groupes  qui  travaillent  consciemment  avec  l’imagination  pourraient  dissiper  le  mirage  et  l’illusion  car 
l’imagination créatrice utilise l’intuition, ou bouddhi, l’énergie de la sagesse et que «  cette énergie de sagesse 
est la seule force susceptible de dissiper les miasmes, les brumes et les brouillards du monde du mirage » (Etat  
de disciple dans le Nouvel Age, vol. 1, p. 69).

On peut utiliser l’imagination créatrice pour faite tomber les murs du séparatisme d’une autre façon notable  : 
en travaillant avec la technique du « comme si ». Il s’agit de faire « comme si notre compréhension divine était 
parfaite », de faire « comme si tous les mirages cachés, les voiles trompeurs et opaques n’existaient pas », de 
faire comme si l’on était un initié, comme si on était l’âme, « comme si le Maître était toujours conscient des 
actes de son disciple », comme si l’on était pleinement libéré. Ces deux petits mots,  comme si, convertissent 
l’imagination en une activité créatrice et ont le potentiel d’apporter libération et bonheur au disciple ( Etat de  
disciple dans le Nouvel Age, vol. 2, p. 555).
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C’est  ainsi  que l’on construit  l’Antahkarana.  C’est  un travail  d’invocation qui  utilise  l’imagination et  qui  
permet d’agir « comme si » on était capable de créer. On doit se rappeler qu’initiation signifie simplification et 
que l’on peut simplifier sa vie en agissant comme si. Agir comme si permettra aussi de « libérer les feux de la 
compréhension » –  ou de la connaissance – soit l’énergie de liaison.

L’exercice du « comme si » est puissant et transformateur. Il peut faire tomber les murs du séparatisme entre le 
soi inférieur et le soi supérieur. L'utilisation de l’imagination créatrice pour agir comme si en toute circonstance 
envoie nos pensées et nos énergies en spirale vers le haut et nous permet d’atteindre des courants toujours plus 
élevés d’énergie, telle une araignée tissant sa toile toujours plus large.

En utilisant la technique du « comme si » par l’imagination, l’aspirant se rend compte peu à peu que ce qu’il a 
cherché  à  créer  est  devenu  réalité ;  en  effet,  en  travaillant  avec  l’imagination  créatrice,  on  travaille  en 
substance avec l’énergie. Il s’agit là de la substance de ce que l’on espère et de la manifestation de ce qui n’est  
pas vu. Comme l’imagination créatrice est une force qui influence la substance même, l’activité imaginative du 
« comme si » produira des changements intérieurs définitifs ; l’aspirant peut y compter.

Bien que l’usage de l’imagination créatrice comporte un potentiel sans fin, la sagesse sans âge nous averti de 
ne pas laisser l’imagination proliférer dans la production de formes pensées irréalistes et de vœux personnels.  
Il s’agit là d’un point important car l’usage inapproprié de l’imagination créatrice peut conduire l’aspirant à se 
perdre dans les miasmes de ses propres créations. La seule tache des disciples et des aspirants du monde est  
d’utiliser  l’imagination  créatrice  pour  préparer  le  chemin  du  retour  de  Celui  Qui  vient,  précédé  par  la 
réapparition de Ses Maîtres.

Nous devrions garder à l’esprit que « ce sont les disciples dans le monde et non la masse des hommes qui 
entravent aujourd’hui la Venue de l’Avatar et rendent Son intention inutile. Il n’ose pas venir avant que les  
disciples  et  les  aspirants  n’aient  effectué  en  eux-mêmes  les  changements  nécessaires,  afin  qu’il  y  ait  
« suffisamment de volonté d’aimer avec l’essence ardente » lorsqu’Il viendra. Les disciples et aspirants du 
monde, en tant que groupe, sont utiles pour « tempérer » l’énergie ardente de l’Avatar, au nom de l’humanité 
(L’état de disciple dans le Nouvel Age, Vol. I, p. 720).

En tant que disciples et aspirants, nous pouvons incarner l’énergie cohésive et unifiante de l’intuition grâce à  
l’imagination créatrice. Peut-être que l’humanité n’arrive pas à rassembler ses forces parce qu’elle manque de 
disciples et d’aspirants. Elle manque d’un nombre suffisant de ces pionniers qui vivent véritablement au centre 
de la connaissance intuitive, de l’amour et de la sagesse et qui donc occupent leur juste place au centre du cœur 
du  Nouveau  groupe  des  serviteurs  du  monde,  où  leur  force  magnétique  et  cohésive  est  concentrée  puis 
distribuée, de la Hiérarchie, via le groupe, vers l’humanité.

En utilisant l’imagination créatrice, en tant que groupe, nous pouvons créer les ponts de lumière qui feront  
tomber les murs du séparatisme et former un centre de forces cohésives qui pourra être utilisé par Celui Qui  
vient. C’est en forgeant les liens intérieurs de la compréhension éclairée – entre l’esprit et la matière – que les 
mirages et illusions qui ont édifié les murs du séparatisme pourront être dissipés, définitivement et en toute 
certitude. 

* * *
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CONFERENCE DE L’ECOLE ARCANE

SESSION OUVERTE AU PUBLIC DU DIMANCHE – 15 Mai, 2011 – LE FEU DE L’AMOUR

  INITIER UN NOUVEL ESPRIT DE RELATION - LES EFFETS DES MEDIA SOCIAUX

Steve Nation

Traduit de l’anglais

On m’a demandé de considérer l’effet que les Média Sociaux ont sur l’Esprit de Relation. Au départ, je me suis 
senti un peu bizarre d’entreprendre cette tâche parce que mon expérience de Facebook, YouTube, Twitter, la 
blogosphère, etc., est pour le moins limitée. Bien que j'ai participé à la joie collective devant le rôle que ces 
technologies ont joué et continuent de jouer dans la demande de liberté en Egypte, en Libye et ailleurs, je 
n'avais jamais vraiment considéré l'impact plus large qu'ils avaient sur les relations en général et je n'ai jamais 
regardé  les  médias  sociaux  en  termes  d’impact  sur  les  gens  de  bonne  volonté,  le  Nouveau  Groupe  des 
Serviteurs du Monde et, en fin de compte, l'initiation de l'humanité en tant que Disciple Mondial.

Je dois admettre qu’avant l'Egypte et la Tunisie et le défi d'écrire ce discours, j'ai vu l'impact principal des 
nouveaux  moyens  de  communication  comme une  chute  des  relations  humaines  et  un  recul  des  relations  
«réelles» au profit d’un monde virtuel et imaginaire. J'étais préoccupé par le langage abrégé des textos avec 
son manque de nuance et de résonance;  l'intensification de la douleur et du stress de l'adolescence que le 
comportement expérimental, rebelle et parfois cruel amplifie grâce à la capacité de communiquer avec un large 
public; le caractère superficiel de beaucoup de rapports humains semblant dominer les ondes et qui semblait  
être une stimulation excessive du mental qui est occupé, très occupé, à prendre contact pour communiquer,  
mais sans rien de substantiel à communiquer et perturbant toute possibilité d'équilibre, de calme intérieur ou de 
tranquillité.

Maintenant je vois les choses différemment. Envisagé du point de vue de l’âme, la conscience collective est 
relativement superficielle, pleine de rêveries romantiques, baignant dans l’illusion et le mirage. Les médias  
sociaux sont comme beaucoup de ce qui est proposé par la télévision, l’industrie du divertissement et les  
médias de l’impression. Il révèle l’illusion et le mirage aux yeux de tous. Il met en lumière la superficialité de  
manière à ce qu’elle soit plus perceptible à ceux qui sont prêts à entrer dans un nouvel alignement entre l’âme 
et la personnalité, avec tous les conflits et les tensions associés. 

Pourtant, il y a bien plus qui se passe. Un certain nombre de peurs quant à l'effet que la technologie peut avoir 
sur les relations sociales ne sont pas corroborées par la recherche. Dans son magnifique travail  The Empathic  
Civilization1,  Jeremy Rifkin  cite  une  enquête  de  2007 de Pew sur  Internet  et  le  style  de  Vie  Américain. 
L'enquête a révélé que les relations sociales et le sens de la communauté sont en fait en croissance, mais ils  
grandissent d’une manière nouvelle. Les affiliations passent de plus en plus de la famille élargie aux réseaux 
sociaux  qui  transcendent  la  localisation  géographique.  Fait  intéressant,  le  sondage  a  révélé  que  plus  une 
personne a de contacts Internet et courriel,  plus elle a de contacts personnels et de contacts téléphoniques…  
Un total  de  31  pour  cent  des  répondants  au  sondage  Pew ont  indiqué  que  l'engagement  sur  Internet  a  
augmenté la taille de leurs réseaux sociaux alors que seulement 2 pour cent ont dit qu'il l’avait  diminué.  
Globalement, les utilisateurs d'Internet se vantent d’avoir « des réseaux sociaux un peu plus large que les non-
utilisateurs ». [Pg. 576] L'enquête a également constaté que l'engagement civique et le service volontaire sont 
restés  élevés  parmi  les  utilisateurs  d'Internet  -  même  si  les  limites  géographiques  du  service  se  sont  
extrêmement étendues à travers les médias sociaux. Les réseaux d'entraide en ligne, les groupes de soutien, les 
chat rooms et les listes de diffusion deviennent de plus en plus la nouvelle place publique où les gens se  
connectent et viennent en aides aux autres. (pg. 577)

Le fait est que partout dans le monde la culture populaire et la masse elle-même est en pleine transformation. 
Les individus sont de plus en plus créatifs et découvrant leur pouvoir, et les médias sociaux fournissent les  
moyens d'exprimer cette créativité à un large public. C'est un signe de l'émergence de l’individu à partir de la 
masse; de l'interconnexion de l'individu plein de ressources avec une communauté mondiale - le sens de la 
famille et de la communauté est étendu d'une manière extraordinaire et lors d'événements importants tels que 
Septembre 2011, comme le tremblement de terre Japonais, la cérémonie d’ouverture des Jeux olympiques et 
même le récent mariage royal en Angleterre, la conscience de masse relativement irréfléchie est entrain de  

1 La Civilisation Empathique
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développer une identité mondiale. Quelque chose de similaire se déroule dans les centaines de milliers de 
vidéos YouTube sur les animaux qui circulent quotidiennement dans le cyberespace. Imaginez l'effet de ces 
mesures sur la relation homme-animal.

En regardant les médias sociaux, il est possible de voir comment l'amour, dans son essence dynamique et  
électrique, traverse le cœur de notre être - en tant qu'espèce et en tant qu'individus. Cet amour pour le tout  
bouleverse les relations avec des effets dramatiques sur la culture populaire de la conscience de masse, tout 
comme il affecte les aspirants, les disciples et les réseaux de bonne volonté. Nous sommes, comme Kenneth J.  
Gergen l’a écrit,  entrain de nous engager dans un plus grand nombre de relations, sous une plus grande  
variété de formes et avec plus d'intensité que jamais. (Cité dans Rifkin, pg. 571) Selon Jeremy Rifkin nous 
sommes plongés dans les relations, certaines virtuelles, d'autres réelles. (pg. 571)

A travers les outils de communication interactifs de Facebook, Twitter, YouTube, les blogs, les jeux vidéo et  
l’omniprésent téléphone portable, de plus en plus d'entre nous, de toutes les régions du monde, entrent en  
relation, souvent sur une base quotidienne, à des réseaux d’intérêt commun. Et cela est particulièrement vrai  
pour la jeune génération. L'information arrive en permanence et, plutôt que d'être des bénéficiaires passifs de 
l'information, nous la traitons en la partageant avec d'autres, en dialoguant avec beaucoup de gens dont certains 
que nous  ne  rencontrerons jamais  dans la  vraie  vie.  Nous  pouvons connaître  ces  amis  virtuels  avec une  
profondeur et une honnêteté que nous ne toucherons peut-être jamais avec la plupart de nos relations face-à-
face.

Parce que les conversations sont effectuées sous une forme de raccourci, souvent sans le bénéfice du langage  
non-verbal  ou sans être  capable  de lire le visage de quelqu'un,  la discussion  peut  être directe  et  cela  est  
rarement le cas dans les relations face-à-face. Il y a des dangers car les gens jouent des rôles spécifiques et  
essayent  différents personnages,  MAIS comme le participant  mûrit  à travers le temps, les médias sociaux  
fournissent  un stimulant  pour apprendre,  par essais  et erreurs,  sur la discrimination,  l'impersonnalité  et le  
détachement. Une personne immature va réagir émotionnellement et irrationnellement à quelque chose qu'ils  
n'aiment pas dans un chat ou un tweet, ou un blog - les plus matures sont attirés par la conversation elle-même,  
par apprendre à être responsables de la santé et l'intégrité de la conversation. Il est aisé d'imaginer comment 
une plus grande Volonté d'Amour veille sur cet esprit de relation en évolution qui vit et respire à travers le 
cyberespace, en d'autres termes à travers le domaine interconnecté et multidimensionnel de l'esprit et du cœur.

Pensez un instant au rôle incroyable joué par les médias sociaux pendant le Printemps Arabe en Egypte, en  
Tunisie,  en  Libye  et  au  Moyen-Orient.  Pensez  à  la  façon  dont  les  militants,  ceux  qui  se  sentaient  une  
responsabilité de servir en mobilisant le mouvement de la liberté, ont été capables de s'organiser en dehors des 
regards  indiscrets  des  réseaux  d'espionnage  du  gouvernement.  Nous  avons  assisté  à  une  incroyable 
mobilisation de la bonne volonté. Dans l'évolution de la demande de l'humanité pour le droit de penser et d'agir 
en tant qu'individus libres, les médias sociaux ont joué un rôle extrêmement important.

Olivia Ma, Directrice des Nouvelles pour YouTube, rapporte que dans des situations de danger mortel, comme  
le tsunami et le tremblement de terre au Japon ou les protestations au Moyen-Orient et, plus tôt, au Tibet et en  
Birmanie,  un  nombre  croissant  de  personnes  documentent  instinctivement  l'événement  en  vidéo  sur  leur 
téléphone portable ou un appareil photo afin qu'il puisse être vu, pas seulement par leurs amis et leur famille,  
mais par l'ensemble de l'humanité. Même dans des situations d’extrême danger et potentiellement mortelles, on 
a le sentiment d'une véritable relation vivante à l'humanité et une responsabilité d’enregistrer et de transmettre.  
(http://www.huffingtonpost.com/andy-plesser/turmoil-in-the-middle-eas_b_852549.html )

Lors  de  la  conférence  Wisdom 2  de  cette  année  où  les  leaders  des  technologies  de  communication  ont 
rencontré, dans la Silicon Valley, des enseignants,  des universitaires et des chercheurs en neurosciences, le 
conseiller Twitter et premier investisseur dans le média social, Chris Sacca, a commenté: Twitter nous permet  
d’atteindre des gens tout autour du monde pour les intégrer dans la conversation se déroulant dans la salle.  
Quand je presse "envoyer" j'essaie de tendre la main en dehors de la salle pour m’organiser avec les autres . 
Commenter cette spiritualité consiste en partie à aller au-delà de votre corps et vous étendre vous-même, il  
note que Twitter est, à certains égards, la Ville de l’Omniscience vous permettant de  vous connecter a des  
conversations se passant partout dans le monde. (www.wisdom2summit.com)

Une des observations formulées à la Conférence Wisdom 2 me semblait aller au cœur de notre note-clé sur la 
volonté  d'amour.  Elle  vient  du  Roshi  Joan  Halifax,  elle-même une  utilisatrice  enthousiaste  des  nouvelles 
technologies  de  communication.  Dans  un  panel  de  discussion,  elle  a  expliqué  comment,  pour  elle,  la 
technologie est, d'un certain point de vue, une porte du dharma. C'est un moyen de vraiment atteindre et aussi  
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d'être touché par un monde extraordinairement hyperconnecté. Mais chaque pièce a deux faces. Et la manière  
dont nous utilisons la technologie dépend vraiment de la manière dont nous travaillons avec notre cœur et  
notre  esprit.  Je  reviens  sans  cesse  à  l'éthique  de  comment  nous  pouvons  favoriser  l’augmentation  de  
compassion dans le monde par l'intermédiaire de la technologie plutôt que sa diminution ? Comment pouvons-
nous créer un sentiment plus profond de responsabilité sociale et environnementale par l'intermédiaire de la  
technologie plutôt que d’avoir des gens se coupant de la relation à la fois avec l'environnement et les uns avec  
les autres ? ... L’investigation est maintenant vraiment importante.
(http://www.wisdom2summit.com/Media/single_post/2011-conference-the-technology-panel-with-chris-sacca-
kevin-rose-bradley-horowitz-eric-schiermeyer-and-joan-halifax)   

Une des façons dont le groupe ésotérique mondial travaille de plus en plus avec la volonté-d'amour pour  
enflammer le monde avec l'esprit de relation se fait à travers ce qui est souvent désigné comme «l'activisme  
subtile» - travailler avec la méditation et la visualisation pour organiser des conférences  et des évènements  
mondiaux significatifs, dans la lumière, en voyant clairement, selon les termes  de l’Initiative du Cycle de 
Conférences de la Bonne Volonté Mondiale, de nouvelles formes-pensées de l’âge du Verseau en construction 
et projetant des graines lumineuses d’énergie de volonté vivante au cœur de ce processus. Les médias sociaux 
permettent à ce travail de se développer de manière extraordinaire et organique,  de sorte que les réseaux de la 
bonne volonté soient de plus en plus sensibles aux conférences et événements, sentant une relation vivante  
avec  le  processus  de  construction  des  forme-pensées  et  prenant  des  mesures  locales  autour  du  problème 
particulier.  Facebook  lui  permet  de  se  produire  avec  brio.  La  conscience  des  événements  se  propage  
organiquement à travers les réseaux alors que de plus en plus de personnes utilisent la fonctionnalité d’« 
Invitations aux Evénements » et propagent la sensibilisation en les « Aimant ». Les événements eux-mêmes 
peuvent souvent être regardés en ligne, en temps réel, avec un simple clic de souris ou en appuyant sur un 
bouton de téléphone intelligent. Et Twitter joue un rôle remarquable alors que les participants à la conférence  
amènent leurs fans au cœur de l'énergie de l'événement, « tweetant » les horaires de la journée, des citations 
d’intervenants et des impressions. C'est comme si le domaine de la pensée généré par ce rassemblement était  
ouvert à une participation mondiale. Nous pouvons nous attendre à voir cela se produire de plus en plus dans  
l'avenir  et,  selon moi,  c’est  un exemple  frappant  de la manière  dont  l'esprit  de  relation  est  attisé  par les  
flammes de la volonté d'aimer.
(Voir: http://www.bsdtools.com/blog/entry/live-tweeting-5-tips-for-using-twitter-at-a-conference-or-event/)

Réfléchissons un instant sur nos propres responsabilités de groupe - et ici je parle aux étudiants de l'École  
Arcane et aux autres personnes attirées par la vision des enseignements d'Alice Bailey. Comment pouvons-
nous utiliser les médias sociaux pour la croissance des justes relations? Chacun de nous aura une réponse  
différente - en un sens, cela dépend auquel des dix groupes semences nous appartenons. Mais, pour un instant,  
gardons à l'esprit Le Travail de l'Ecole Arcane et les activités de service du Lucis Trust. Comment pouvons-
nous aider? Que pouvons-nous faire? Sur Facebook, nous pouvons « Aimer » les différentes pages des les 
livres d’Alice Bailey, de la Bonne Volonté Mondiale, des Triangles, du Cycle de Conférences ; nous pouvons 
adhérer aux pages de groupe de ces activités et, ce qui est plus important, nous pouvons aider à faire vivre ces  
pages. Facebook, comme les autres médias sociaux, est un outil de réseautage. Il nécessite des gens pour  
prendre la responsabilité de la vitalité et de la qualité de la conversation, partageant des intuitions, des liens  
intéressants, des photos - tout ce qui est authentique et qui est conçu pour servir le projet et pour révéler la 
place  qu’il  tient  dans  votre  cœur.  Les  médias  sociaux  fonctionnent  bien  en  tant  qu’espaces  de  partage  
d’informations  et  de  nouvelles  sur  les  événements  -  ils  fonctionnent  encore  mieux  en  tant  qu’espaces  
d'authenticité créative où les projets sont révélés par la vitalité et la diversité des participants. Nous pouvons  
visualiser une multiplicité de voix chantant la note des Enseignements et du Travail - tendant la main à d'autres 
réseaux  et  d’autres  cercles  d'action  de  disciples  –  partageant  des  informations  sur  des  événements  –  
l’enrichissement réciproque et l’assurance que la voix légitime des Enseignements retentit dans la conversation 
mondiale parmi les disciples, les aspirants et les personnes de bonne volonté.

* * *
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